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Dix-sept postulantes'revêtent le Saint-Habit

La vie religieuse est un jugement

sur le monde en même temps
qu’une entente-Mgr Martin

 

Marthe Lemaire Duguay

L'hommepropose et Dieu dispose
Un accident assez grave, épouvantable à voir,

des résultats inattendus, est survenu le 9 février
dans l'après-midi; alors que Mme Marthe Lemaire
Duguay voulait profiter de la belle température, dé-
cida d’aller faire une petite marche. En sortant de sa

demeure, toute joyeuse, ayant fait une vingtaine de

pas à peine, son pied rencontra une très mince cou-

che de glace. Elle glissa et la spatule de genou droit

se fendit en s'ouvrant. Tombé entre des arbustes,

personne ne la vit. Elle d@ appeler au secours. Un

bon Samaritain qui passa de l’autre côté de la rue,

c'était M. Rémi Boissonneault. Il accourut, mais dû

appeler à son secours un autre passant. Et tous

deux, avec une délicatesse inouie, transportèrent

Mme Marthe Lemaire Duguay dans sa demeure.

Là, celle-ci appela le Dr Edgar Larouche attaché à

- l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska; et Mme Irenée Chabot,

une amie intime,tous deux arrivèrent presqu'’aussi-

tôt. Evidemment le Dr Larouche opta pour l’ambu-

lance immédiatement.

Deux jours plus tard l'orthopédiste le Dr Pa-

try procéda à la mise en place du genou brisé et de-

puis ce temps Mme Marthe Lemaire Duguay est

hospitalisée à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska aux ser-

vices des soins intensifs.

Mme Marthe Lemaire Duguay est l’administra-

trice du Journalde Victoriaville et de la région “La

Voix des Bois Francs” et de la “Boussole” journal

hebdomadaire de Nicolet-Yamaska. Mme Marthe

Lemaire Duguay a dicté elle-mêmecet article. El-

le demandeà tous ses lecteurs, à ses fidèles abonnés

de penserà elle. Elle, qui depuis 38 ans n’a cessé de

penser à eux et de vouer sa plume à chacun d'eux.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

 

NICOLET (J.L.C.) — C'est
par une cérémonie grandiose,
présidée par Son Excellence

gr Albertus Martin, évêque
de Nicolet. que 17 postulantes
ont pris le Saint-Habit, Jundi. et
que 12 religieuses ont prononce
leurs voeux temporaires.
l'occasion de l'hnmélie de cir-
constance, le pasteur du diocé-
se a dit: “La vie religieuse est
un jugement porté sur le mon-
de en même temps qu'une at
tente. Votre présenceici, est la
réponse des âmesfidèles à l'ap-
pel de l'Evangile.
La vie religieuse est un ju-

gement porté sur le monde d a-
bord et avant tout parce qu'el-
le est un engagement définitif
vis-à-vis de Dieu et vis-a-vis
les choses de la terre. Dieu se-
ra désormais l'objet de votre
amour et le maitre suprême de
votre vie. La vie religieuse
est un délaissement des choses
de la terre au profit des cho-
ses divines. La religieuse dé-
laisse les joies légitimes du
mariage par sa chasteté et
craint -sa propre volonté en
donnant sa soumission complè-
te et la pratique de I'obéis.

sance. Vous allez désormais
vous consacrer à vivre dans
la perfection de l'amour de
Dieu”.
Mgr Martin a poursuivi son

allocution en précisant l'atten-
te dont est faite la vie reli-
gieuse. “La paraŸble des
Vierges sages qui gardent bien
l'huile des lampes est un en.

seignement fécond. La lampe
(Suite à la page 8)

Acceptation de
principe d'une
bibliothèque régionale

NICOLET (J.L.C.) — Après
une première réunion du co-
mité de bibliothèque pour étu-
dier la question de la biblio-
thèque de la régionale Proven-
cher, le président, M. Jean
3rassard a précisé, mercre-
di qu’il semble y avoir une ac-
ceptation de principe sur. la
formule de la bibliothèque ré-
gionale, organisée en collabo-
ration avec celle du séminai-
re de Nicolet.

Sur cette question, il doit y
avoir réunion au cours de la
semaine pour établir les moda-
lités d'application de cette bi-
bliothèque régionale qui serait
en fonction à l'ouverture des
classes de septembre =pro-
chain. En plus, une assemblée
sur l’organisation des bibliothé-
ques aura lieu à Ste-Thérèse le
20 février. À ce moment, M.
l'abbé Edouard Fournier pré-
sentera un projet de bibliothè-
que régionale au nom de la
Fédération des collèges classi-
ques. À cette réunion, plu-
sieurs commissaires de la ré-
gionale et le directeur général
des écoles ainsi que le secré-

(Suite a la page 8)

 
(Photo JLC)

LORS D'UNE imposante cérémonie, présidée par le

pasteur du diocése, 17 religieuses ont pris le Saint

Habit et 12 ont prononcé leurs voeux temporaires.

Sur la vignette, nous voyons Soeur Cécile Rochèle

(Cécile Lemaire), recevoir les bénédictions de Mar

Albertus Martin, évêque de Nicolet, après avoir pro-

noncé ses voeux. À gauche de Mgr Martin, M. l’ab-

bé Bohuslav Benes, aumbnier, et à sa droite, l'abbé

E. Lemaire.

L'étude du budget débute
au conseil de Nicolet
NICOLET (J.L.C.) — Le se-

crétaire-trésorier a souligné au
conseil que les. formules de
budget seraient prêtes pour
lundi prochain. C'est done di-
re que les membres du con-
seil municipal entreprendront
l'étude de la confection du
budget à partir du 22 février.
Son honneur le maire,.Me An-
dré Vigeant, a précisé que pour
confectionner le budget. il sera
vraisemblablement nécessaire
de se réunir environ trois fois
par semaine.

Plusieurs item importants
ont été référés au. budget. No-
tamment celui de la pose des
gradins. On se souvient que la
dernière directive du conseil
était à l'effet d'étudier au bud.
get la possibilité de construire
ces gradins en s’approvision-
nant à même les revenus. Il
est à prévoir en plus certains
montants affectés à la pre
paration du vaste projet d'épu-
ration des eaux que le conseil
entreprendra cette année. Par
ailleurs, la question du paie-
ment de l'aréna de Drum-
mondville qui a été soulevée
au dernier conseil par une let-
tre de la cité de Drummond-
ville a été reportée au budget.
Les membres du conseil de-
vront étudier le contrat et voir
si toutes les clauses et item

révus dans le contrat ont été
aits tel que prescrit.
Par ailleurs, la ville devra

statuer une fois de plus sur
les subventions qui lui sont de-
mandées pour encourager des
organismes de la ville. d'étu-
diants. de jeunes et corps in-
termédiaires. Ce point a été
amené au dernier conseil par
une lettre des étudiants de l'è-
cole Curé-Brassard qui deman-
dait à la ville une contribu-
tion pour leur journal. À ce
moment là aussi. on verra à
l'engagement du vérificateur et
de l'estimation.

Une modification au secteur
commercial a été demandée
par un propriétaire de com-
merce M. Fernand Lanciault,
marchand de fer. Celui-ci pro-
jette de construire un nouvel
atelier. Or il se trouve a la li
mite de la zone commerciale
et toucherait dans son expan.
sion la zone domicilajaire. Les
membres du conseil ont été sai-
sis de cette demande verbale-
ment par le propriétaire de
commerce lui-même. présent
au conseil. Elle a eté référée
a ce moment au comité de zo.
nage. construction et urbanis.
me qui s'est alors engagé à
visiter les lieux le mardi. Un
rapport sera vraisemblable-
ment présenté. lundi prochain.
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Dansla ligue Commerciale des Bois-Francs

Les Professeurs
joueront encore

VICTORIAVILLE (RL) —
Le bureau de direction de la
ligue Commerciale a tenu une
réunion cette semaine afin
d'effectuer les derniers prépa-
ratifs aux prochaines séries é-
liminatoires. Lors de cette as-
semblée. il a été décidé à l'u-
nanimité que les six équipes
prendraient part à ces séries
éliminatoirés. Il a également
décidé que l'équipe qui termi-
nera en première place ren-
contrera en quart de finale
celle de troisième. la deuxiê-
me celle de quatrième. la cin-
quième celle de sixième pla-
ce.

Les deux premières parties
de la série quart de finale se
jouaront lundi soir, le ler
mars. Cette série quart de

finale sera de 3 de 5. Lors-
que ces jautes seront complé-
tées, l'on décidera ensuite si
les séries semi-finale et fina-
le seront de 3 de & ou de 2 de
3. Si jamais il y avait égalité
au pointage du classement fi-
nal. le plus grand nombre de
points comptés décidera alors
des positions. ;

11 a également été proposé
et accepté qu'au cours des
séries éliminatoires l'on joue-
rait trois périodes de 15 mi-
nutes avec arrêt du cadran in-
dicateur. ;
On a de plus, approuvé un

nouveau règlement qui voudra
que le joueur qui aura accu-
mulé trois punitions mineures
dans une même partie recol-
vent automatiquement une pu-
nition de 10 minutes de mau-
vaise conduile.

Les professeurs

M. Denis Paris était égale-
ment présent à la réunion et
ce dernier déclara qu'il avait

:e avec tant de brio.
Son programme de mercredi

soir comprenait la Sonate en
équpie de se retirer du cir-
cuit. Ayant écouté les raisons
invoquees par le représentant
de l'équipe des Professeurs, le
président Jean Laurin admit
qu’il existait  certainement
quelques lacunes au sein de
la ligue. Cependant, le prési-
dent continua en disant que
le but premier de la ligue é-
tait d'intéresser les personnes
à jouer au hockey.

1 ajouta que même si- la
ligue avait des règlements o-
lympiques on s'attendait au
début de la saison que le jeu
allait devenir plus rude à me-
sure que les joueurs repren-
draient leur condition. Pour
éviler que les joueurs soient
blessés inutilement l'on de-
manda donc aux arbitres d'é-
tre extrémement sévères, ce
qu'ils ont fait d'ailleurs.

Le président Jean Laurin a
donc demandé aux Professeurs
de revenir sur leur décision
en invoquant que s'ils déci-
daient toujours de démission-
ner, cela serait une perte de
restige premièrement pour la

figue Commerciale et rleuxié-
mement pour l'équipe des
Professeurs elle-même. A la
fin de l'assemblée. M. Roger
Lauzon de Drummondville, a-
gent d'une brasserie a remis
un chèque au montant de $150
à la ligue.

Le lendemain de la réunion.
les Professeurs ont avisé la li-
guequ'ils revenaient sur leur
tlécision et qu'ils continuaient
d'opérer leur equipe au aein

de la ligue Commerciale des

Bois-Francs. ~

 

Chronique par Yvan Inkel
 

Sommes-nous un peuple arriéré !
Le secrétaire d’Etat aux

Communes, M. Maurice La-

montagne, soulignait derniére-

ment que le rythme xle la pro-
gression économique au Came-

da était de beaucoup supérieur
a celui de notre avancement

culturel; d'autre part, la mort

récente d'une des plus éminen-
tes figures pour la promotion

d'une culture autonome au

Québec, Mme Jean Després,

nous fournit une double rai-
son pour s'interroger sur la

valeur culturelle «es Cana-

diens-français.
Evidemment, gi M. Durham

relançait sa terrible phrase de

1839, à savoir que les Cana-

diens-français sont un peuple

“sans histoire, sans littérature,

sans avenir”, nous saurions lvi

opposer la souplesse d'un St-
Denys Garneau ou la bravoure

d'un Bourassa. Par contre,
comment pourrions-nols nos

défendre de la réputation

(trop justifiable) de notre

“joual”? de notre flagrante
naïveté vis-à-vis l’art et les

sciences?

Certes, la culture ne se li-

mite pas à pouvoir bien par-
ler et scruter une peinture
pour l'homme, la ‘culture est

ni plus ni moins que la capa-

cité à pouvoir dépasser les cho-
ses matérielles afin d’être ca-
pable de s'exprimer avec sun

âme. Or, si l’on aborde un peu
tous les milieux de notre pro-

vince, on se rend facilpment

compte que la plupart de nos

Canadiens-français n'ont pas
ou wpratiquement pas le sens
de la gratuité intellectuelle;

c'est-à-dire que dans tous les
domaines, même chez des étu-

diants (hélas!), on agit en

fonction d'un ruccès matériel

ou honorifique, de sorte qu’on
ignore +oute la profondeur de

l’esprit pour s'abandonner à un

pauvre jujrement pratique.

 

     
Ea

Ey

 

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
DEPUIS 1685

Le coût du filtre ne

dépassera pas 135,000
PRINCEVILLE (G 4 BY —

À sa séance régulière de fe
vrier. au conseil municipal
de Princeville. l¢ maire J.-
Maurice Talbot a donné quel
ques détails sur le projet de
filtration de l'eau dont la réa-
lisation est en cours Les plans
et devis sont soumis aux auto-
rités provinciales «t les pro-
cédures régulières suivront.
Quéhec a félicité le conseil
pour l'initiative d'organiser un
système de filtration naturelle
qui coûtera environ S153.000 et
dont l'entretien sera peu dis
pendieux tout on donnant les
meilleurs résultats possibles
M. Talbot a fait vemarquer
aux contribuables que des usi-
nes de filtration étaient cm ins
tallation dans des villes d'à-
peu prés la même importance
que Princeville. Ces usines de
filtration, selon le système me-
canique. coûteroni pres de
trois-quarts de million et les
frais d'opérations d'un tel svs-
teme s'éleveront à plusieurs
milliers de dollars par année.

Comptes approuvés

Des factures pour un total de
de 89,389, ont été approuvées .
pour paiement. Le paiement fi-
nal des services de l'architec-
te B. Gagnon. de Thetford Mi.
Nes, s'élève à $400. le chef de
pompiers a reçu $100 et chacun
des membres de la brigade en
devoir en 1964 à recu $75, Je
paiement final fail au conseil
de comté s'élève à $1,045, I'é-
lectricité a coûté S1.096, un
paiement de $1.210 à été fait
sur le contrat pour l'entretien
desrues. de l'huile à chauffage
a été achetée pour $358, les
frais légaux pour l'incorpora-
tion j ville ont nécessité

Les assurances

L'ancien poste de pompiers,
actuellement utilisé comme
Cnirepôt. a été assuré contre
le feu pour $4,000 of son conte.
nu pour 83.000. M. T'alhot a fait
remarquer qu'on venait tout
Juste de constater qu'aucune
police d'assurance ne couvrait
cet immeuble et ce qui s'y trou
vail. Les courtiers en assuran.
ces de Princeville. étudient ac.
tellement un projet d'enien-
te pour la question des polices.
cequi éliminerait bien des pro-
hlèmes peur le conscil

Alors, sommes-nous un peu-

ple arriéré?

Nous savons que la mentali-

té des nations qui ont un con-

texte vle vie relativement sem-
blable au nôtre prèsente pres-

qu: toujours une culture assez

remarquable; on se plait, par

exemple, à admirer les immi-

grants français qui s'installent

au milieu «le notre société qué-
bécoise. Et même, matheureu-

serment, on peut dire avec cer-

taines réserves que les Cana-

diens-anglais sont générale-

ment plus cultivés que nous.
Personnellement, j'ai souvent

remarqué que dans une cité

quelconque des Cantons de

l'Est, où il y a une bonne re-

présentation anglaise, ches les

adultes anglais on s'intéresse

beaucoup plus aux choses ar-

tistiques. Pour ne citer qu’un-

exemple, à l’occasion du der-

nier concert de la Percussion

de Paris, l'assistance adults se
composait presque exclusive-

ment de personnalités anglai-

ses.

On dira que tout ceci ne

prouve rien, Evidemment, nous

ne sommes pas les seuls à

avoir tort; mais, il reste un

fait indéniable, c’est que notre

culture est excessivement fai-

ble et il vu lieu de s'ularmer.

Foo coté le plus pitoyable de

cette faiblesse est le reläche-

ment et l'irresponsabilité d'une

grande partic des étudiants

du secondaire -t du collegial,

S'il y a un malaise chez les

étudiants, que pouvons-nous

espérer pour la société future?
Faudra-t-il croupir éternelle-

Budget et finances

L'qat financier produif par
Mo Georges Crete. secrétaire-
trésorier. indique que depuis
le début de la présente an-
née, les sommes perçues dé
passent légèrement los 85.000,
Pour la méme période. soit
jusqu'au 31 janvier, les dé-
bourses ont été de 87,800, À
cette date. la reserve liquide
était de S1.891. Le budget pour
1965 ost de $136,000 ef un sur-
plus de SLOUG à été prévu.
Rapport du chef de pompiers
Le chef de pompiers, M. Clé-

ment Béchard, a donné le rap-
port de ses activités pour 1964.
If y a eu 6 sorties en ville et
& autres à l'exterieur. Le chef
souligne la collaboration ma-
nifeslée par le public pour la
prevention des incendies. Pour
sa part, le maire, a mis en
évidence le travail des mem.
bres de fa brigade of les amé.
liorations apportées à ce ser-
vice durant 1964.

Demandes refusées

Une demande de subvention
faite par le Rév, Fr. Jean-Bap-
tiste Rheault. directeur de l'E-
cole Sacré-Cocur, pour le fes.
tival des jeunes el une autre
présentée par le président du
festival des sports, M. Aldei
Gagnon, ont été laissées de cû-
té. On a considéré que ces-de-
mandes se rapportaient indirec-
tement à l'OT.J. ct que le
conseil avail deja versé une
subvention de $1,200 dernière-
ment a cet organisme. Les édi-
les ont considérés favorable-
ment une demande faite dans
un autre domaine. La firme
Woyerhaueuser (Quéhec) LAd.
projette un agrandissement de
ses usines et désire élever ces
futurs édifices jusqu'à 16 pieds
dela rue St-Henri, chose qui a
cté accordée.

Activités de la police

Le chef de police, M. Gaston
Cloutier, a donné le rapport
de ses aclivités pour janvier.
Le service dont il a la direction
a répondu à 35 appels. on a
fait 10 hres de service d'ardre.
l y a cu 5 sorties à l'exté.
rear. ane arrestation a ete
faite pour avoir Iroublé la
paix ef deux automobiles nnt
ote scmorquees pour permet.
tre le nettoyage des rues durant
la nuit.

ment dans le marasme actuel?

Sûrement pas, il faut avoir

conscience dès mainteenant de

notre indolence et prendre à

coeur le rile que chacun de

nous a à jouer. N'hésitons pas

à faire la guerre au ‘“‘joual”!

Instruisons-nous, ne craignons

pas de délaisser nos pantou-

flex pour participer ct même

organiser des mouvements ci-

viques! Bref, il faut faire
ouzlque chose, Nous devons

avoir le souci d’un certain

apostolat; n'oublions pas que

si, en l'espace d’un an, deux

hommes réussissaient à en con-
vaincre deux autres et ainsi

de suite, il ne faudrait que
vingt-eing ans pour établir une
idée au Québec.

Luttons! Inspirons-nous des
rrandes personnalités! Il faut

que ça change! Maintenant que

nous sommes conscients de cet-

te anémie, nous n'avons plus
le choix; nous sommes dans
l'obligation de doter notre peu-

ple d'une culture capable de

donner à tous un sens réel des

valeurs.

Yvan Inkel

Biscuits à l'anis

6 à 8 doude biscuits)

te tasses de farine ton
tamisee usage

fu à thé de poudre a pate

Vit. a the de vel

> lasse de beurre amolli

34 lassék de sucre

{ vents

{ c a the de vanille
"> v. à soupe de graines d'ants

amines ensemble farine,
poudre « pate et sel, Defaire le
beurre eu creme. + incorporer

 

VENDEURS, GROS PROFITS
pour ceux habitué: à faire por-

te en porte. Ligne nouvell-.

Appareils contre le feu; 3 ven-
tes assurées sur 4 clients. Ligne

appareils commerciaux offerte

aux meilleurs vendeurs. Ecri-
re : V. Thériault Enr. (Dis-

tributeur Thério), 127 rue Des-
chênes ouest, app. 3, Québec

3.

Fév, 11.25
 

BON ICOMMERCE Rawleigh

maintenant vacant dans Victo-
riaville. Commerce bien établi.

Excellente occasion. Temps

plein. Ecrivez à Rawleigh, Dépt

B-630-180, 4005 rue Richelieu,
Saint-Henri, Montréal.
 

AOHETERAIT bois franc et

‘bois mou: bouleau, plaine ou

merisier, 17, 1%", 1%", 2"

d'épaisseur. Classe 2 et 2 meil-
leur. CP, 424 Drummondville.

Fév. 25, mars 4-11-18

 

BESOIN Détaillant Rawleigh

dans Victoriaville Plus de
1500 familles où les Produits

Rawleigh ont été vendus pen-

dant des années. Belle occasion
pour emploi permanent et sta-

ble. Ecrivez Rawleigh, Dépt.

'B-630-232, 4005 rue Richelieu,

St-Henri, Montréal. -
 

HOMMES OÙ FEMMES DE-

MANDES POUR NOUS RE-

PRESENTER DANS TERRI-

TOIRE pris de chez vous, Ven-

dez à domicile 4 456 de com-

mission. 225 nécessités domes-

tiques. Clients apprécient au-

baines - primes. Valise $26.00

remboursons durant période

30 jours d'essai. JITO, Dept.

R. 3130 St-Hubert. Montréal.

Fév. 11-25, mars 4-11-18

 

JITO demande un bon vendeur

pour Victoriaville. Vendez pro-

duits de toilette, culinaires, op-

portunité splendide de réaliser

jusqu'à $85.00 par semaine.

Spéciaux domestiques. $26.00

requis. JITO, Dept M, 5130

St-Hubert, Montréal,

 

HOMME OU FEMME DE-

MANDE: Homme ou femme
pouvant fournir clientèle pour

Produits Watkins dans la ville

de Nicolet. Aucun Déboursé

nécessaire. Gagnez $76.00 ou

plus par semaine. Temps, par-

tiel ou plein, Ecrire à J.'Gau-

thier, 350 rue St-Roch. Mont-

réal 15, P. Qué.

Fév. 4-18-25

 

professionnel ou étudiant.

 

— (HAMBRE à LOUER —
Grande chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien meublée.
A proximité du Collège Sacré-Coeur. Entrée et chambre
de toilette privées. Très convenable pour homme de bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville

Tel. 752-2515  
  



 

Projet de vente de deux autres terrains

Le centre commercial retrouve Les professeurs se donnent

son ensemble à Nicolet
NICOLET (J.L.C.) — Lors

de la séance du conseil muni.
cipal de lundi dernier, le se-
crétaire-trésorier a lu une let-
tre de M. Maurice Houle de-
mandant des prix de vente de
terrains au centre des loisirs,
M. Houle, résidant de Nico.
let-Sud serait intéressé à de-
venir propriétaire du terrain
situé près du marché R. La-
fond.
Sur cette demande, la ville

a répondu par une proposition
de l’échevin Gérard Lupien
donnant à M. Houle les prix
et obligations de vente du fer.
rain. Il appert que ce terrain
serait vendu au prix de l'éva.
luation. En plus, le nouveau
propriétaire devra acheter Ja
moitié. du
marché Lafond que la ville a
elle-même payé au susdit pro.
priétaire. M. Houle a manifes-
té l'intention d'acheter tout le
terrain disponible sur ce lot.

On sait que. par ailleurs. la
ville a prévu deux ruelles d'é.
chappement et ne fermera plus
complètement le centre com-
mercial, comme prévu initiale.
ment. Outre cette demande
présentée au conseil, son hon-
neur le maire, Me André Vi.
geant a souligné qu'il avait-été
mis au courant qu’un autre
propriétaire désirait devenir
acquéreur d’un ferrain au cen-
te commercial. Celui.ci se-
rait situé du côté de l'édifice
Courchesne, y faisant suite.
Enfin, il est un autre projet
qui n'a pas été soulevé à la
table du conseil, conéefnant un
édifice devant être construiten
parallèle à la rivière. faisant

suite au côté sud de l'édifice
Korvette.

Avec le de:-er achat de ter-
rain, des entreprises Korvette,
effectué en décembre, il ne
resterait plus qu'un lot vacant.
pres de l'édifice Korvette, du
côté nord pour. compléter en-
tierement les constructions au
centre commercial. Advenant
que toutes ces constructions
projetées se fassent d’ici la fin

de la présente année. il aura
fallu 10 ans novr re “ce
entièrement sur le lieu de Ja
tragédie du 21 mars 1955. Avec
ces ventes, la ville aura com.
plété son vaste projet de re-
construction entrepris au len-
demain du sinistre. T1 y aurait
donc 12 commerces différents
au centre commercial en plus
de nombreux bureaux et loy-
ers au second étage.
 

mur mitoyen du

Quelques donnéesà propos du
nouveau drapeau canadien

Les couleurs du drapeau

Le rouge et le blanc sont les
couleurs du Canada, déclarées

et décrétées par le roi Georges

V le 21 novembre 1921 dans
une proclamation concernant

les armoiries du Canada recom-
mandées à Sa Majesté par le
gouvernement canadien.

(Remarque : L'autorisation

précise des couleurs se trouve,

selon les experts en science hé-

raldique, dans le tortil sur l’écu

des armoiries et dans le mante-

let surmontant ledit écu. Na-
turellement, le blanc et ls rou-

ge sont également les couleurs
du fond ainsi que des trois

feuilles d'érable qui se trouvent
dans la troisièm2 partie de l’é-

cu. Le dessin des armes a été
recommandé par un groupe de

personnages canadiens de mar-
que nommés en 1919 par sir
Robert Borden).

L'emblème de la
feuille d'érable

La feuille d'érable est depuis
longtemps l’emblème du Cana-

da. À la suite de recherches,
un ancien président de la So-
ciété royale du Canada a pu

conclure que “la feuille d’éra-

ble était considérée comme un

emblème approprié pour les
Canadiens dès 1700, si ce n’est

auparavant”. ‘Les Canadiens
ont utilisé largement les feuil-
les d'érable dans leurs décora-
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une nouvelle identification
NICOLET (J.C. — Lars

de la reunion zénerale des 315
instituteurs et institutrices. ré-
unis en association que prési-
de Mlle Henriette Guévin. les
professeurs ont approuvé une
résolution visant à modifier
leur identification. Jusqu'ici, le
corps professoral se prénom
mait: Association des institu-
teurs et institutrices du comté
de Nicolet.

Or, il appert depuis le début
de la présente année scolaire,
que la corporation de Yamas-
ka est dissolue et que la plu.
part de ses professeurs se sont
joints a l'Association de Nico-
let. On prévoit d'autre part
que les enseignants des com-
missions scolaires du comté de
Lotbinière, du moins pour ceux
qui sont limitrophes au comté
e Nicolet, s'adjoindront à la

corporation nicolétaine. Ce sont
les rgisons qui ont poussé les

enseignants a se donner une
nouvelle identification, sont:
l'Association des professeurs
de la région de Nicolet. Cette
dénomination. au dire des ins.
tituteurs. répand mieux au
groupement qu'elle représen-
te.

À cette même assemblée. les
Pnscignants du cnurs secondai-
re intégrés eux aussi à l'As
sociatinn. on’ annoncé qu Ls
se mettront à l'étude dans les
prochaines semaines de la con-
vention collective de travail.
Jusqu'ici, ces enseignants au
service de la commission sen.
Inire régionale Provencher de.
puis septembre ont des con-
tracts individuels acceptés pas
entente. L'an prochain. pour
eux. ils jouiront d'un contrat
collectif de travail. Dernière-
ment, les professeurs ont reçu
leur reconnaissance syndicale
et peuvent désormais négocier
leur contrat de travail.

 

Taxe scolaire

Le ministère approuve le
taux de $2.10 pour Gentilly

— La
commission scolaire de Gen.
tilly a reçu l'acceptation du
gouvernement provincial pour
son budget. Le budget soumis
n'a reçu aucune modification
importante. Le taux de taxe
à $2.10 a été approuvé par
les dirigeants provinciaux. Le
budget avait été soumis le 18

août au ministere de l’Educa-
tion.

Le budget de 1a commis.
sion scolaire de Gentilly ‘se
chiffre à environ $130.000. Le
taux de taxe se répartit com-
me suit: .95 cents de taxes
générales, .30 de taxes de cons-
truction et 85 cents de taxes
pour les élèves du cours se-
condaire.
 ° °

   

  

tions à Toronto et ailleurs lors-

que ls prince de Galles a visité
le Canada en 1860. Huit ans

plus tard, on a vu ces mêmes

feuilles d'érable dans les ar-
moiries attribuées par la reine
Victoria à l'Ontario et au ué-

bec et en 1921, on a utilisé une
seprBlable tige de feuilles d’é-

rable comme emblème canadien
distinctif dans les nouvelles ar-

moiries du ‘Canada attribuées
par Georges V.

On ne peut donner de vérita-
ble signification aux onze poin-

tes de la feuille dans le modéle
du drapeau. Il s’agit d’une for-

me stylisée ou conventionnelle
comme cela se fait communé-

ment lorsque les objets que l’on
trouve dans la nature sont in-
corporés dans des drapeaux,

bannières ou armoiries.

Aspecis du
marché agricole
PREVISIONS

On prévoit une augmenta-
tion du nombre de pores offerts
eur le marché en 1965, ainsi
qu’une légère augmentation
des exportations de porc.
La tendance à la hausse du

prix des pommes de terre, cau-
sée par la forte demande des
Etats-Unis, va se continuer

jusqu’à ce qu’elle soit ralentie

par la réaction des consomma-

teurs et l'importance des ré-
coltzs printaniéres, en Cali-
fornie et en Floride.

Les achats effectués par le
gouvernement (dans le cadre
du Programme alimentaire
mondial) ont contribué à raf-
fermir le prix des oeufs. On
prévoit aussi une diminution
de la production qui devrait
occasionner ‘une hausse du ni-

veau des prix.

une augmentation de 4 p. 100

par rapport à l’année précé-

dente.

c'est dansle
temps du Carnaval
que Jos arrive...

Le nombre de pores a baissé
dans l'est du Canada, mais il

a accusé une hausse de 14 7.

100 dans l'Ouest. Dans l'Est,

une diminution de 8 p. 100 au
Québec a contrebalancé ample

ment des augmentations en

Nouvelle-Ecosse et en Ile du
Prince-Edouard, Le même re-

levé précise que les dermiers

canadiens ont 556,300 truies

qui vont metter bas de décem-

bre à mai, légère augmentation

de 1,100 en regard de l'année

précédente.

A partir de ces données, on

s'attend à ce que la vente des

porcs durant le premier tri-

mestre de 1965 sera en moyen-

ne de 145,800 tétes par semai-

ne, soit une augmentation de

3 p. 100, comparé aux chiffres

de janvier-mars 1964.

 

 
POMMES DE TERRE
La récolte d'automne de ter-

re en Amérique du Nord ayant

été au-dessous de la normale

et la demande restant très fer-

me, le prix des pommes de ter-

re a accusé une hausse assez

considérable ces derniers mois

Les producteurs canadiens
de pommes’ de terre ont ense-

mencé 280,700 acres en 1964,

la plus petite superficie jus-

qu’iei. Mais un rendement su-
périeur a la normale de 165.9

quintaux à l’acre a donné une
récolte de 46.6 millions de

quintaux, ou une augmenta-

tion de 2 p. 100 par rapport à

1963.

   
Cette tendance a la hausse

semble devoir se continuer

jusqu'à la fim de la saison en

cours.

DitesDoncDow
I

PORC
Selon un relevé du Bureau

fédéral de la statistique de dé-
cembre dernier, le nombre de
pores sur les fermes canadien-
nes s’élevait à 5,575,000, soit

 

 

Celui qui n’aime pas n’a pas

connu Dieu, car Dieu est a-

mour. (I Jn 4, 8)   UN PRODUIT DE DOW LES MAÎTRES-BRASSEURS
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Question:

Avez-vous un moyen pour

faire défriser les cheveux”
Merci beaucoup.

Demoiselle de Sherbrooke

Réponse:

On défrise les cheveux par
le mêm: moyen qu'on les frise,

c'est-à-dire que c’est à l’aide

d’une solution à permanente

que votre problème pourra être

résolu.
Si les cheveux à défriser

sont naturels, l'opération sera

plus longue que si ce sont des

cheveux trop permanentés qu’il
s'agit de traiter. La solution à

psrmanente sera mélangée à
une crème traitante et appli-

quée en cataplasme sur la che-

velure. Ceci fait, il faudra

peigner longuement afin d'é-

tirer les chzveux pendant que

la solution agit. Le temps de
ce peignage défrisant pourra

varier entre une demi et envi-

ron huit minutes selon la fore:

de frisure à corriger. En som-

me, cela correspondrait à la

pause nécessaire pour friser

les cheveux. Après cela, rin-

cer à l'eau tiède et appliquer

le neutralisant en peignant

encore pendant cing minutes
alors que la chevelure reste
bien imbibée de lotion neutra-

lisante. Rincer une dernière
fois et faire un léger sham-

pooing acide. :

Cette opération est assez dé-
licate parce que le choix de la
solution à utiliser est impor-
tant. Pour cette raison et afin
que vos cheveux n’aient pas

à souffrir, nous vous recom-

mandons vivement de confier

cz travail à un professionnel
de la coiffure qui jugera du
traitement à appliquer après

ce défrisage.

Question :
Vous avez déjà écrit qu'il

n’y a pas un seul rinçage ca-

pable de ‘cacher tout à fait les
chevaux blancs. Ne croyez-vous

pas que certains produits (rin-

çages permanents) sont capa-

bles d'atteindre à de très bons

ré-ultats.
M. Jean L.. Montréal

 

Réponse:
H est incontestable que cer-

tains rinçages permanents ma-

nufacturés spécialement pour

ca’her les cheveux blancs don-

nent des résultats très satisfai-
sants. Si j'ai écrit que ces pro-

duits ne cachent pas tout à
fait les cheveux blancs c'est

Route St-Jean Baptiste 

SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : bouquet de mariée

NICOLET

Comment défriser
les cheveux !

avant tout pour, éviter qu'on
nz les confonde avec les tein-
tures, d'une part, et pour qu'on
sache qu'il ne faut pas leur
demander plus qu'ils ne sont
capables de faire, d'autre part.
En effet, ces produits de

mandent à être utilisés selon
un mode d'emploi très précis.
En outre, presque toujours ce
sera après deux, trois ou qua-
tre ‘ applications qu’on arrive-
ra enfin au résultat maximum.
En somme, ces produits sont
efficares et très utiles à un
grand nombre de femmes qui,
sans teinture, peuvent espérer
régler d'une manière satisfai-
sante leur problème de cheveux
blancs mais, je le répète, il
ne faut pas attendre d'un rin-
çage permanent les mêmes ré-
sultats que ceux donnés par

une teinture. Cela répond-il à
votre quzstion?

Question:
J'ai les cheveux secs et cas-

sants. Quel est le meilleyr trai-
tement que je puisse utiliser.
J'apprécierais une réponge
dans le journal.

Ninon de Chicoutimi
Réponse:
Vous le voyez, j'ai publié vo-

tre question, mafs bien fran-
chem:nt, je ne sais quelle ré

ponse y donner.

Il y a une quantité de trai-

tements sur le marché et beau-

coup d'entrz eux ont une fone-
tion spécifique, ce qui revient
a dire que les divers traite-
ments ‘sont conçus pour diver:
ses affections.

Vous avez les cheveux secs

et cassants mais j'ignore s’ils
sont naturels, teints, décolo-

rés ou permanentés. De plus,
je n’en connais pas la texture
et j'ignore tout de votre ali-
mentation ou de votre travail.

Comment pourrais-je vous con-
seiHer?
H est curieux de constater

qu’on s’imagine qu'il puisse n’y
avoir qu’un traitement pour la
chevelure alors qu'on admet
fort bien les dizaines de mil-

liers de pillules, onguents, si-
rops, etc. de la pharmacopée.

Il appartient à un spécialis-
te de la chevelure (coiffeur.
capilliculteur) de juger quel
serait le traitement le plus ap-
proprié à votre cas et surtout
de la manière de l’employsr et
de la fréquence des applica-
tions. ‘

Tél. 293-4533  

Entretiens Féminins

 

Si ma réponse vous réfère
à un spécialiste c’est que je

crois que vous ayez déjà essayé

da résoudre ce problème par

vous-même. [Comme beaucoup
d’autres femmes vous aurez dû
constater qu’on ne règle pas

cela aussi facilement qu’on

pourrait le croire. Et ne soyez

pas surprise si le salon de coif-

fure arrivait à des résultats

efficaces avec le même pro-
duit que celui que vous auriez

utilisé à la maison. C’est que

le mode d'emploi et l'usage de

certains appareils ont autant
d'importance que le prdduit

lui-même.

Albert Glaude

IDEAL FEMININ
LE DESSIN

L: dessin enfantin a la va-

leur du langage. Chez certains

enfants, il le précède même,

dans ce sens qu'il leur est par-

fois plus facile de dessiner un

arbre que de le décrire avec
les mots qui imageront ce qu'ils
voient.

L'enfant s’exprime par la

forme et la couleur; son dessin

est visuel et a un caractère

instinctif. Ses émotions, ses

peurs, ses joies et ses amours

s’y traduisent en gros plan:
ainsi l’enfant dessinera ça mè-

 

re, farfelue et démesurément

grande, à côté d'objets ou de

personnages minuscules, de

moindre importance pour lui!

L'emploi de la couleur a éga-
lement ce caractère impulsif

et sans retenue; nous avons

des «explosions d» rouge, de

vert ou d'orange.

Très tôt les parents peu-
vent percevoir de précieuses

indications sur la vision du

monde de l’enfant. Car même

si le dessin semble informe à

l'adulte, il n‘en exprime pas

moins une réalité, et une res-
semblance.

De mauvaises habiletés vi-
suelles peuvent fausser la vi-
sion du monde de l'enfant;

c'est donc à ce stade qu'il est

important de les faire vérifier
par un optométriste,

Une juste vision du monde

aidera l’enfant à y vivre heu-

reux!

L'éruption des dents
chez les bébés

Les premères «dents anté-

rieures entre 20 et 30 mois.

entre 6 et 9 me’ ; les posté-
rieures entr Zeb <t 30 mois.

L'âge d'éruption des dents va-

tie beaucoup d'un enfant à

l'autre et il ne faut pas s’in

quiéter d'un retard de quel-
Hues Mois.

Chez c:rtains, la sortie des

lents se fait sans incommo-

dité alors que chez d'autres el-

| caus” des douleurs assez

marquées. Nous nour contente-

rons aujourd'hui d’énumérer les

principaux troubles qui peu-

vant “urvenir immédiatement

avant et lors de la poussée (es

dents; nous parlsrons des re-

mêdes la semaine prochaine.

Le malaise le plus commun

est un genre de démangeaison

au niveau de la gencive qui

 

 
te à une belle coupe tout en étant léger, confortable, et infrois-
sable. Le nouveau tissu à robe en Terylene et laine répond à ces
exigences et est offert en jolies couleurs seyantes. Le Teryle-

ne est allié à la laine pour donner un tissu assez souple pour
permettre les drapés requis par les demi-tailles, assez frais pour
résister aux activités de toute la journée et assez confortable
pour être porté en janvier comme en juin.
 

NN

Les enfants
Mardi-Gras dans quelques

jours. Méme si les automobi-

listes sont’ spécialement pru-
dents ce jour-là, les parents
devraient prendre toutes les
précautions possibles pour as.
surer la sécurité des petits
“mardi-gras”,

On peut améliorer l'appa-
rence en même temps que la
sécurité des costumes et dégu-
sements en y appliquant des
languettes de ruban réfléchis-
sant “Scotchlite” ou de la pein-
ture “Codit”. L'application de
ces deux matériaux ne requiert
aucun procédé spécial. Le ru-
ban “Scotchlite” s'applique

“courront” le

 

comme n'impuræ quel ruban

adhésif. La peinture “Codit”
se pose de la même façon que

la peinture ordiniare.

‘Ces deux produits sont peu
coûteux et sont en vente dans

la plupart des quincailleries

et des magasins de fournitures

d'auto.
Le ruban ou la peinture qui

ne sera pas employée pour dé-

corer led costumes des enfants
est loin d'être une perte. Ces
produits peuvent servir à une
foule d’usages, comme la dé-

coration et la réflectorisation

des clôtures, des poteaux, des
‘pare-chocs, des remorques, des

portes de garages, etc.

 

port le bébé à mordiller ce
qui lui tombe =ur la main. Les
gencives passent alors du rose
au rouge et la salive «st abon-
lante L'éruption des dents s'ac-
compagne assez souvent aussi
d'écoulement des fosses nasa-
les, de larmoiement et de pous-
s¢e d'herpès ou d’aggravation
l'eczéma.

Si les dents mettent plus de
temps que normal] à sortir l'on

pzut constater une perte d’ap-

pétit suivie d'une diminution

de poids, le tout s’accompa-

gnant d’une toux sèche ou en-

core de vomissement.

En général ,le bébé fait très
peu da température sauf dans
les cas où il y a infection; la

température peut alors mon-

ter très vite, même jusqu'à
104 degrés. L'on aperçoit à
l'entour de la dent qui va sor-

tir un gonflement de la gen-

vive qui devient violazée et con-

tient un liquide purulent. Dans
ces seuls cas l'on recourt à

l’ineision de la gencive.
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Les chimisies el
le maïs

La chimie est un étonnant

jeu de construction ‘dont les élé-

ments se prêtent à une infinité

de combinaisons (on en con-

naît déjà plus d'un demi-mil-

lion!). ‘Les chimistes modernes
excellent dans l’art de bâtir

des édifices moléculaires: à par-

tir des molécules qu’ils rencon-

trent dans la nature, ils créent

-— en éliminant des atomes, en
les ajoutant ou en les rempla-

çant les uns par les autres —

des molécules nouvelles. — En-

suite l’empilement et l’enchai-

nement de ces molécules dans

un ordre approprié leur permet-

tent de composer d%énergiques

substances médicales de solides

fibres textiles, d’extraordinai-
res matières plastiques.

La pénicilline et le nylon sont

deux produits dérivés du maïs.

Leur réussite a couronné de
longues années de recherches:

c’est en 1928 que Fleming dé-

couvrit la pénicilline et en

1935 que les laboratoires Du-
pont de Nemours obtinrent le

nylon. Mais la production in-

dustrielle de ces deux produits

ne date que de la seconde guer-

re mondiale. Dans l’intervalle,
des armées de chimistes ont dû
lever des doutes,résoudre tou-

tes sortes de problèmes, jusqu'à

parvenir à mettre au point des
produits efficaces stables et
susceptibles d’être fabriqués à

l’échelle industrielle.

Le point de départ des lon-

gues et coûteuses recherches

qui ont fait du maïs une matiè-
re première est un petit inven-

taire des constituants que le
chimiste peut extraire de ce

grain en vue de transforma-
tions ultérieures. La proportion
de chaque constituant ainsi que

son prix de revient (déterminé

aussi bien par le prix du grain

que par le coût de l'extraction)
conditionnent toute application

nouvelle. En d’autres temps,

seule était considérée intéres-
sante l'extraction des matières

contenues en grandes propor-
tions par le composé. De nos

jours, les progrès techniques

permettent d'exploiter de fai-
bles teneurs de ces mêmes cons-

tituants.

Qui se serait intéressé na-
guère à l'extraction des matiè-

res grasses contenues dans le
grain de maïs à la faible pro-

portion de 45% ? Or, l'huile
est aujourd'hui, aux Etats-U-

nis, l’un des sous-produits les

plus importants du maïs: d'im-
vortants tonnages d'huile brute
sont absorbés par les industries

savonnières <t textiles; 5 mil-
lions de litres d'huile raffinée

sont consommés par la table et

la cuisine,

Ainsi, le maïs est en voie

d'accomplir une deuxième ré-
volution chez l'homme moder-

ne: sans cesser d'être un ali-

ment apprécié, il est devenu

une matière première utilisée

par des industries aussi nom-

breuses que variées.

La culture du maïs se déve-

loppe maintenant sur une assez

grande échelle du fait de sa

rentabilité. En France, son do-

maine d'élection était le bassin

d'Aquitaine; mais, ajoute le

“Grand Larousse Encyclopédi-

jue” (qui vient de paraître)

depuis l'introduction des va-
riétés hybrides américaines a-

daptées à un climat plus froid
en hiver, la zone de production

s'est étendue au nord de la Loi-

re, et principalement dans la

Beauce où le maïs entre en as-

solement avec l'orge et le blé.
La production française est

donc en constante progression

(au point que le marché fran-

çais risque de se trouver bien-
tôt saturé) : elle est passée de
447,00 tonnes en 1948 à 1,825,-

000 tonnes aujourd'hui.
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D'où vientl’expression :
 

‘’Avoir une mémoire
de lièvre "!

tionnaire des ‘o‘utions françai-

es", édité par larousse, .'im-

prudence du conni 64 du Hevre

poursuivi par la m-ute ou æ
chien du chasseur vient sara

doute moins d'un manque de

mémoire que «de l'affol!ement

“Avoir une mémoire de liè- de la pauvre bête traquée.
vre”, c'est avoir une très mau-

vaise mémoire, oublier immé-

diatement ou presque sur-le-
champ.

On disait autrefois “avoir

une mémoire de connil”, c'est-à-
dire de lapin. Cette première
forme de la locution a été fort

bien expliquée par Laurent, Jou-
bert dans ses Erreurs populai-

res: “Le connil a la mémoire

si courte que, ne se souvenant

pas du danger qu'il vient de

courir, il retourne à son gite,

d'où on l'a fait lever aupara-
vant, et c’est pourquoi on tient
pour suspect le cerveau de cet

animal, parce qu’il a la mémoi-
re, qui consiste au cerveau, ex-
trémement courte”.

À vrai dire, ajoute le “Dic-

 

l'équivalent de
quelques mesures

1 LIVRE EQUIVAUT A:

2 tasses de beurre

4 tasses de farine à pâtisserie

2 tasses de sucre granulé

2 tasses de sucer: granulé

2 tasses 24 de sucre en poudre
3 tasses '; de sucre de con-

fiserie

2 tasses % de cassonade

1 tasse 7% de riz
4 tasses '4 de farine noire

blutés (farine Graham)
3 tasses % de farine de blé

entier

4 tasses ‘à de café
2 tasses de viande hachée me-

nu

 

Les lignes

 

La Met 

les plus admirables

 

La Meteor est la plus belle voiture de l’année! Chaquedétail

concourt à cette suprématie: l'étincelante grille pleinelargeur,

la symétrie caractéristique des ailes allongées, les dimensions

impressionnantes du coffre arrière. Aucune voiture de même

catégorie ’égale la splendeur de cette nouvelle Meteor.
offre des performances sans égales! Le nouveau

6-cyl. “Avenger” de 240”*, plus silencieux et plus souple,

extrait de chaque gallon d'essence des milles de route sup-

plémentaires. Une transmission automatique à 3 vitesses

et deux gammes de rapports peut être couplée avec le 6-cyl.

“Avenger” ou l’un des fringants V-8 352 ou 390. Les boîtes

mécaniques à 3 ou 4 vitesses sont synchronisées. Un empatte-

ment très long (123") et un nouveau cadre à boîtes de

Les performances
les plus brillantes

  
La Meteor vous offre

une élégance raffinée

à prix abordable  
èle illustré: hardtop 2-portes Montcalm Meteor. L'une des voitures de qualitéconstruites par Ford au Canada.

Certains accessoires sont facüitatifs moyennant suppiément.

torsion amortissent cahots et vibrations. La suspension de la
eteor concilie souplesse et stabilité.

Dâns la Meteor, luxe et confort vont de pair! Tapis épais.
capitonnages luxueux, larges accoudoirs, tableau de bord
rembourré, glaces latérales incurvées. nouvelle pédale d'ac-
célérateur suspendue, nouvelle clé à pènes doubles, verrouil-
lage des portes par boutons-poussoirs. Le coffre est à seuil
surbaissé, ce qui augmente la capacité et facilite le chargement.
La Meteoroffre un plus grand choix! Trois séries — Montcalm.
Rideau 500 et Rideau — comprenant onze magnifiques
modèles. Passez chez un vendeur Mercury et essayez la
Meteor. Vous verrez que la Meteor 1965 l'emporte sur toute
autre voiture de sa catégorie!

‘

Meteor Une élégance raffinée—a prix abordable

 

Le confort
le plus recherché
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Hymne au Québec
Paroles et musique de l'abbé Paul-Marcel Gauthier

membre de la SBeiété des Poètes canadiens-français

Je te salue, 6 ma BELLE PROVINCE,

Toi, mon QUEBEC, au passé glorieux!

Ta “FLEUR DE LYS” est un joyau de prince;
“JE ME SOUVIENS”: motto bien savoureux!

Tu me rappelles cette “doulce France”,

Noble berceau de la langue et la foi.

Fiers, sans défaillance,

Nous resterons tous .Canadiens-français!
‘Piliers de défense,

Nous lutterons pour conserver nos droits!

Le long de la vallée,

Tel un fleuve d'argent

Descend dans la contrée

Notre beau Saint-Laurent,

Au loin dans les campagnes
On voit ces blancs clochers,

Nos lacs et nos montagnes,

Nos coquettes cités,

Les filles sont jolies,
Nos toits hospitaliers,

Les granges bien remplies: :
Gardons nos libertés !

Je te salue, Ô ma BELLE PROVINCE,

Toi, mon QUEBEC, au destin glorieux!

Fiers, sans défaillance,
Nous lutterons tout comme nos aïeux!

Piliers de défense,

Nous combattrons pour l'honneur et pour Dieu !

 

Quelques données à propos du

nouveau drapeau canadien
Les couleurs du drapeau

Le rouge et le blanc sont les

couleurs du Canada, déclarées
et décrétées PAT1éroi Georges
V le 21 novembre 1921 dans
une proclamation concernant

les armoiries du Canada recom-

mandées à Sa Majesté par le

gouvernement canadien.

(Remarque : L'autorisation

précise des couleurs se trouve,

selon les experts en science hé-

raldique, dans le tortil sur l'écu

des armoiries et dans le mante-

let surmontant ledit écu. Na-
turellement, le blanc et le rou-
ge sont également les couleurs

du fond ainsi que des trois

feuilles d'érable qui se trouvent
dans la troisième ‘partie de l’é-

cu. Le dessin des armes a été
recommandé par un groupe de

personnages canadiens de mar-

que nommés en 1919 par sir

Robert Borden).

L'emblème de la

feuille d'érable

La feuille d’érable est depuis

longtemps l'emblème du Cana-

da. A la suite de recherches,

un ancien président de la So-
ciété royale du Canada a pu

. conclure que “la feuille d'éra-
ble était considérée comme un

emblème approprié pour les
Canadiens dès 1700, si ce n’est

auparavant”. Les (Canadiens

ont utilisé largement les feuil-
les d’érable dans leurs décora-

tions à Toronto et ailleurs lors-

que le prince de Galles a visité

le Canada en 1860. Huit ans
plus tard, on a vu ces mêmes

feuilles d'érable dans les ar-

moiries attribuées par la reine
Victoria à J’Ontarnio et au ué-

bec et, en 1921, on a utilisé une
semblable tige de feuilles d'’é-

rable comme emblème canadien
distin ans les nouvelles ar-

moiries du Canada attribuées

par Georges V.
On ne peut donner de vérita-

ble signification aux onze poin-

tes de la feuille dans le modèle

du drapeau. H s’agit d’une for-

   
me stylisée ou conventionnelle

comme cela se fait communé-

ment lorsque les objets que l’on

trouve dans la nature sont in-

corporés dans des drapeaux,

bannières ou armoiries.

Nouveau Président
 

Frédéric Phaneul, adjoint au

vice-président du Canadien Na-

tional pour la région de l'Est,

est le nouveau président du

jury des concours de l’Associa-

tion des hebdomadaires de lan-

gue francaise du Canada; il
succède à M. Gilles Destro-hes

qui a oceupé le post: au cours

des cing dernières années. Le
vice-président sera M. Chris-

tian Verdon qui est lui aussi

membre du jury «epuis plu-

sieurs années.

Je jury de cette année com-

prend deux nouvelles figures

soit GBilles Trudel, qui rempla-
cera Louis Chantigny, et Ju-

hann —Krieber, photographe

professionnel  d'Alma. Voici

done la liste des membres du

jury pour tes concours 1964:

Frédéric Phaneuf, président,

Christian Verdon, vice-prési-

dent, Gilles Desrozhes, Renau-

de Lapointe, Arthur Gladu,

René Montpetit, Charles-G.

Denis, Pierre-Paul Lafortune,

Louis-H. Desjardins, Gilles

Trude! et Johann Krieber.

Au cours d’une conférence

de presse à Montréal, le 11

juin prochain, le président

Phaneuf, entouré de ses vollè-
gues du jury et du bureau

d'administration (de l’Associa-

tion des hebdos de langue fran-
caise, fera connaitre les ga-

gnants du concours 1964. Ces
derniers” ront leurs tro-

phées au congrès annuel de
l’Association qui se tiendra à

Val d'Or, en septembre. Une
somme globale de $3400 est

attachéz, cette année, aux dif-

férents concours de l'Ass. des

Hebdos.

°

 

D'où vient l’expression :
 

’Avoir une mémoire
de lièvre " !

“Avoir une mémoire de liè-

vre”, c’est avoir une très mau-

vaise mémoire, oublier immé-

diatement ou presque sur-le-

champ. :

On disait autrefois “avoir
une mémoire de connil”, c’est-à-

dire de lapin. Cette première

forme de la locution a été fort

bien expliquée mar Laurent, Jou-

bert dans ses Erreurs populai-

res: “Le connil a la mémoire
si courte que, ne se souvenant

pas du danger qu’il vient de

courir, il retourne à son gîte,

d'où on l'a fait lever aupara-
vant, et c'est pourquoi on tient

pour suspect le cerveau de cet

animal, parce qu’il a la mémoi-

re, qui consiste au cerveau, ex-

trêmement courte”.
A vrai dire, ajoute le “Dic-

tionnaire des locutions françai-

ses”, édité par Larousse, l’im-

prudence du connil ou du lièvre

poursuivi par la meute ou le

chien du chasseur vient sans
doute moins d’un manque de

mémoire que de l’affollement

de la pauvre bête traquée.

 

Semaine internationale
du scoutisme

Les Scouts catholiques du Ca-
nada célébreront avec plus de

80 pays la Semaine internatio-
nale du Scoutisme du 21 au 27

février 1965. Cette semaine qui

est avant tout une occasion pour

les scouts de fraterniser sera
également pour eux une semai-

ne 42 rayonnement ou tous les

scouts tenteront de rayonner le.

mouvement dans le public en

général.

‘Au Québec, à l’heure actuelle

on compte plus de 42,000 jeu-

nes répartis dans deux assa-

viations scoutes reconnues: La

Boy Scout of Canada qui grou-

pe 15,000 anglophones et les

Scouts catholiques du Canada

qui comprennent plus de 27,000

scouts d’expresion française.

On estime à 3,000 le nombre
d'adultes qui s'occupent active-

ment. de cette jeunesse.

Mouvement universel, le

Scoutisme s'adresse à tous les

jeunes sans distinction de ra-

ces ou de croyance.

Essentiellement un mouve-
ment d'éducation, le scoutisme

tente de former de meilleurs

citoyens prêts à servir la so-

viété où il évolue. Par sa mé-

thode et ses traditions, le scou-

tisme a développé un nouvzau

type d'homme, celui sur qui on

peut toujours compter. Depuis

1907 jusqu'à aujourd’hui la de-

vise de ses membres: “Tou-

jours prêt” a souvent été mise

en valeur.

Ce qui est assez intéressant

à noter c’est qu'alors que nos

pa 7 Ca de NE

Les chansons du répertoire dè

Conrad Gauthier
Interprétées par son fils l’abbé Paul-Marcel Gauthier

M. l'abbé Paul-Marcel Guu-

thier est le fils de l’unde nos
plus célèbies folkloristes, M.

Conrad Gauthier, surtout con-

nu par ses fameuses ‘““Veillées

du bon vieux temps” données

sur la scène du Monument Na-

tional de Montréal durant plus

de 20 ans. Conrad Gauthier
avait enregistré plus de 150

disques de chansons “typique-
ment canadiennes”, et publié

un magnifique Recueil de 82

chansons du terroir intitulé

“Dans tous les cantons”. Le fait

d'avoir été élevé dans une telle

ambiance de vie artistique et
de saine gaieté, dans une fa-

mille où toutes les traditions

canadiennes étaient respectées

ne pouvait qu'orienter l'abbé

Gauthier vers la chanson cans-

dienne.

Dans le présent long-jeu, le
prêtre chansonnier qui vient de

faire son entrée sur la scène du

music-hall, sous le pseudonyme

savoureux de “JEAN-BAPTIS-

TE PURLENNE” a voulu pré-
cisément ressusciter sur disque

le répertoire folklorique gravé

autrefois dans la cire par son

père, répertoire ma”‘fenrense-

ment perdu depuis. Il y inter-

prète, dans le même style, les
chansons “à sûccès" de l’époque

Conrad Gauthier, car il faut le

mentionner, le public n’a ja-

mais cassé de les réclamer...

Voilà pour ce qui est de l'in-
tenprète. Parlons maintenant

du poète-chansonnier. L'abbé

Gauthier écrit les paroles et
compose la musique de ses

chansons et en chante lui-même

un bon nombre. Doué d’une

voix agréable, mois sans pré-

tention, il trouve en lui une

source de création qui ne fait

que commencer à produire, par

exemple, la “Chanson du Petit

Voilier”, “La Fête des Mères”,

“Mon p'tit Papa”, “Hymne au

Québec”, “Joie de Vivre", etc.

Il a pris comme “motto” la

“chansonnette’” et cherche a
faire échec aux fadaises et à

certaines hystéries de notre
jeunesse. L'idée de cet apostu-

lat lui est venue lors du con-

cours de la chanson canadienne

à Radio-Canada. Il y avait pris

part un peu pour s'amuser et
avait soumis à plusieurs repri-

ses des oeuvres charmantes,

dont quelques-unes furent chan-
 

nouveaux programmes d'étude

au Québe: s’inspireront gran-

dement de l'école active prônée
par le rapport de la Commis-

sion Parent, le scoutisme fait

de l’école active depuis que Ba-
den Powell l’a fondé. Si on se

penche sur la méthodologie

«coute, on remarque que le scou-

tisme fait toujours appel à l’en-

agement du garçon. Toute sa

structure est axée sur l’initia-

tive du jeune homme. La mé-

thode scoute suggère, invite:

elle n'impose jamais.

, l'exterieur. faufilez

temporairement la frnie. au

moyen d'un faufi] en ciagonal.

Pressez.

tées et mimées a la télévision

par Colette Bonheur et Jean

Paquin,

Inspiré sans doute par son

ascendance folklorique, nous le
disions tout à l'heure, l'abbé

Gauthier a choisi un pseudony-

me “étoffe du pays”: JEAN-
BAPTISTE PURLENNE. Ii
édite lui-même ses chansons et

dessine les frontispices et en-

têtes, car il faut dire qu’il est
un artiste complet. Il n'est pas

seulement le chansonnier que

le public connaît. À son talent

de compositeur, il joint ceux

de chanteur, peintre, sculpteur,

écrivain et photographe. Il a
aussi écrit de courtes pièces de
théâtre, comme son père, d'’ail-

leurs oui était en outre comé-

dien. Mentionnons que depuis

quelque temps l’abbé Gauthier

fait partie de la Société des
Poètes (Canadiens-frangais. Il
cherche à communiquer dans

ses chansons la gloire de Dieu

à travers les choses de “chez

nous”, nos traditions, les beau-

tés de notre pays. Au surplus,

le stylz de la chanson est sin-
ple, coloré et souriant. Elles

ont toutes été composées en
fonction de l'image et chacun

des couplets est un tableau en

musique. Elles pzuvent facile-

ment être mimées avec costu-

mes et décors.

‘Des artistes de grande popu-
larité dans le domaine de la

chansonnette ont enregistre

quelques-unes de ses créations.

Paolo Noél (et le jeune noir

Jacques Aylestock) a fait: “La

Chanson du Petit Voilier” <t

Marc Gélinas qui représente

pour l’auteur le jouvenceau ci-

tadin a endisqué du “Purlenne”.

Sur les comptoirs à musique,

on retrouve les feuillets at-

trayants de l'abbé Gauthier

(paroles et musique): “La

Chanson du Petit Voilier”,

“La Fête des Mères”, “La

Chanson de la Crèche”, “Gar-

den Party”, “Joie d= Vivre”,

“Hymne au Québec”, “Mon p'tit

Papa”, “Bonjour, les p'tits oi-

seaux”, “Le Réveillon de Noël”,

“Le Jour de l'An”, “Cette nuit,

les tout-petits”, sans parler de
la collection de chants qu’il a

faite spécialement pour les Jeu-

nes Naturalistes (qui se chif-

frent maintenant à 40,000).

Dans une allocution sur le

folklore qui va correspondre à
notre temps, qui va devenir un

miroir, le tableau même du peu-

ple qui va le chanter. Même

dans la chanson, il faut avoir

la fierté de ses convictions.

Car une chanson, c’est l’expres-

sion même de l'âme d'un peu-

ple, et c'est ainsi qu’est né le

folklore (FOKL: peuple et LO-

RE: science), qui est l’ensem-

ble des traditions, des danses,

des chants, des poèmes, des lé-
gendes populaires d’un pays.

Quand, à nos concitoyens, on

aura fait chanter des chansons

“de chez nous” des chores ca-

nadiennes-françaises, des cho-

ses de leur pays, on leur aura

apporté par le fait méme un
peu d'amour de leur patrie”.
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Faut les
Colles, zéro de conduite, mauvaises notes, ont le même ob-
jet: forcer la sagesse et la bonne volonté au travail. Est-ce
plus ou moins efficace ?
Qu'en pensent nos chères têtes blondes (et brunes) ? et que
craignent-elles vraiment ?

Méme si vous êtes les heureux parents d'écoliers modèles,
vous les avez sûrement vus, un jour ou l’autre revenir de
classe l'oreille basse, en vous tendant un bulletin de colle ou
un carnet orné d’un 0 vengeur.

Vous ne dites rien, ou vous grondez plus ou moins, ou vous
punissez; mais en même temps, peut-être vous demandez-vous
ce qui se passe derrière ce front baissé, L'enfant est-il réelle-
ment ennuyé ou honteux d'être puni oy fait-il semblant, pour
s'attirer votre indulgence ? Votre réaction, à vous, est-elle la
bonne?

Pour éclairer votre lanterne, nous vous présentons l'opi-
nion de sept garçons et filles d’âges variés, auxquels nous avons
posé une série de questions.

Que pouvons-nous tirer de leurs propos?

— Lse punitions sont, dans
l'ensemble, accueillies avec
philosophie. Plutôt que des
marques d'infamie, les y voient
des “accidents du travail”; ils
risquent une coll: ou cent lj-
gnes. Ils le savent, mais l'ac-
tion défendue les a tentés et’
ils espèrent ne pas re faire
prendre. S'ils sont pris? C'est
un peu ennuyeux d'être retenu
le soir à l’école ou d’avoir un
supplément de travail; c’est un
peu vexant de s'être fait pin-
cer — mais c’est déjà arrivé
et cela arrivera encore à beau-
coup de copains. Bref, ce n'est
pas un drame.
Mais ces enfants n’ont donc

pas d'amour-propre
Oh si, ils e nont; la preuve,

c'est que plusieurs d’entre eux
signalent, en marge des puni-
tions, les “réflexions vexantes”
qu’ils déclarent ‘plus embé-
tantes que les punitions”. Ces
réflexions sont “vexantes”
parce qu’elles les ateignent
personnellement, les amènent à

se sentir des enfants insuppor-
tables, qui troublent le travail
des autres: alor suq e’lexcla-
mation: “Dupuis, deux pages
de copie!” a un caractère im-
personnel: Dupuis sait bien
que si ç'avait été Dumas, et
non lui, qui avait lâché une
sauterzlle dans la classe, c'est
Dumas qui aurait eu la colle.
Il s'établit dans son esprit 1'é-
quation “lichage d'une saute-
relle égale deux pages de co-
pie” d'où lui-même, Paul Du-
puis, est absent.

Paut-être est-ce un des se-
crets de l'autorité pour les pro-
fesseurs d'arriver à vexer un
peu leurs élèves — pas assez
pour au'ils se sentent pleins de
rancune ou découragés -- mais
assez pour qu'ils n'aient pas
envie de se faire remarquer?
Peut-être, car l'autorité des
professeurs est quelque chose
d'assez mvstérieux.

Les élèves sont d'accord pour
reconnaître cue certains pro-
fesseurs ont de l'autorité, d’au-

tres pas, sauf les plus petits,
pour qui un profseseur est
d'autant plus craint qu’il pu-
nit plus, Pourquoi cela? C'est
difficile à dire: cela semble
être avant tout une question
de parsonnalité, un don natu-
rel; mais nos jeunes inter
viewés indiquent tout de même
quelques éléments qui relèvent
de l'autorité d’un professeur:
la, fait d'ennuyer les élèves;
--l'injustice et surtout l'incohé-
rence, c'est-à-dire le fait
de tantôt punir, tantôt lais-
Ser passer pour un même mo-
Le

—les menaces non suivies d’ef-
fet.

Quand un profasgeur n°a
pas une autorité naturelle, il
peut tout de même arriver à
mater plus ou moins une clas-
se à coups de punitions, mais
pas complètement. Parce que,
asse ztôt dans leur carrière
scolaire, les élèves découvrent
une compensation à l’ennui des
punitions: le plaisir de faire
rire les copains, de provoquer
leur admiration. Un exemple
authentique de ce genre de rai-
sonnement: deux garçons de
11 ans — appelons-les Michel
et Yvan — cahutaient en étu-
de.
—Michel et Yvan, 100 lignes!
Les deux garçons se lèvent,

et, d'un même mouvement vien-
nent apporter cent lignes qu’ils
avaient faites à l'avance. Bien
entendu, le surveillant les dé-
chire et double la punition; les
garcons avaient prévu cette
Téaction; mais pour voir l'air
mi-stupéfait,  mi-furieux | du
surveillant, pour entendre rire
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cette femme a

parmi nous

vécu

 
 

@ On pouvait imiter la démar-

che ou le timbre de voix parti-

culiers de Jean Desprez. On

pouvait parodier ses tics et ses

manies. On n'a jamais imité.

malheureusement, sa franchise

parfois brutale, son incroyable

ardeur au travail. sa générosité

inépuisable. son intelligence vive.

sa sensibilité aux problèmes des

autres, tout ce qui faisait l'essen-

tiel de sa puissante personnalité.

Un grand vide s'est creusé dans

le monde artistique et journalis-

tique de la Métropole. Avec la

disparition de Jean Desprez. com-

bien de radioromans et de cour-

riers du coeur disparaîtront des

horaires radiophoniques et des

pages de journaux 2?

La mort de Jean Desprez tou-

Ÿ che particulierement ces deux

DR sphères auxquelles elle avait con-

sacré sa vie. Mais combien de

fidèles auditeurs ou téléspecta-

teurs, combien de lecteurs n'ont-

ils pas été affectés comme s'ils

perdaient une grande amie ? En

apprenant le décès de Jean Des-

d prez. une vieille dame de mon

quartier disait. les larmes aux

yeux : «Elle n'a jamais laisse

mes lettres sans réponse. Sans

elle, je ne sais pas ce que Je

serais devenue. A qui m'adresser

maintenant ?» Les témoignages
recueillis par Jean Ducharme
pour l'émission Aujourd'hui
abondent en ce sens. Preuve
que, pour une large partie de la
population du Québec, Jean Des-
prez était plus qu'un auteur de
radioromans, plus qu'une jour-
naliste. Jean Desprez, pour des
milliers de gens. c'était une sorte
de Providence qui avait son franc
parler. qui n'hésitait pas à se-
couer ceux qu'elle aidait, qui se
dévouait sans regarder à la dé-
pense de temps ou d'argent.

Jean-Paul Nolet qui a long-
temps travaillé avec elle disait :
r Jean Desprez paraissait très du-
re parfois. Au fond. elle était
d'une grande sensibilité. À ma
connaissance, elle a dépanné
beaucoup de comédiens et de co-
médiennes en détresse, sans
compter tous ces inconnus qui lui
écrivaient des quatre coins de la
province et ceux de Montréal
qui lui téléphonaient. parfois, au
beau milieu de la nuit pour crier
au secours. Jean Desprez. c'était
une force de la nature. une fem-
me d'une énergie indomptable,
une femme inoubliable. »

Dansle coeur de tous ceux qui
l'ont aimée. Jean Desprez vit tou-
jours.
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leurs camarades, ils étaient
prêts à supporter quelques heu-
res de travail sup lémentaire.
La plupart des élèves se con-

tentent d'un petit succès de
‘ce genre de loin en loin; mais,
si des échecs répétés dans le
domaine des études ou des
sports leur ont fait perdre con-
fiance en =zux, ils peuvent en
venir à faire systématiquement
les pitres, l'admiration de leurs
camarades compensant l’ennui
des punitions. C’est ainsi qu’ils
s'installent dans le rôle du caïd,
voie dangereuse, car le rôle
leur colle rapidement à la peau:
dès que surgit la moindre idée
de bon tour à jouer au prof,
de cahut à organiser, tous les
regards se tournent vers eux,
et, même s'ils ont envie de res-
ter tranquilles, ils n'osent pas,
par crainte de perdre la face
aux yeux des copains. D'autre
art, les punitions perdent de
eur efficacité au-delà d’ure
certaine quantité: celui qui a
deux heures de colle une se-
maine sera ennuyé d’en récol-
ter deux autres pour la semai-
ne suivante.
La seule influence capable

de contrebalancer celle des co-
pains auprès de l'endurci sera
celle de ses parents. Mais oui,
des parents; tous les enfants,
du plus petit au plus grand,
déclarent que ce qui les ennuie
le plus dans les punitions ,c’est
de devoir faire signer feuilles
de copie et bulletins de notes
par leurs parents. Et pourtant,
ces parents n'ont rien de cro-
quemitaines! Si certains pu-
nissent} la plupirt grondent
seulement.

, Pourquoi les enfants ont-ils
si peur?

_À travers leurs réponses, on
distingue trois raisons princi-
pales: La 1lére Les parents,
connaissant bien leurs enfants,
savent ce qui peut les attein-
dre. La seconde: Face aux pa-
rents, les enfants se retrou-
vent des individus: la puni-
tion perd son caractère imper-
sonnel. La 3e, c’est que tous
les enfants souhaitent profon-
-dément plaire à leurs parents,
les rendre fiers d'eux. Sans
doute, ils désirent aussi plai-
re à leurs maîtres; mais, des
maîtres, on en change: si l’on
ne s'est pas entendu avec l’un,
ça ira mieux avec un autre;
les parents ,eux, sont toujours
les mêmes.

- Les parents disposent donc
d'un atou tpércieux pour per-
suader leur enfant de ne pas
se mériter beaucoup de puni-
tions à l’école.
Ce que les parents doivent

faire, “Myriam”  l’explique
très bien et nous lui laisserons
la plume pour conclure:

“Il y a des filles qui se bu-
tent quand on les gronde trop,
d'autres qui se vexent quand

on ne les gronde pas; il y en
a qui travaillent parce qu’elles
ont peur de leurs parents,
d'autres qui ont si peur qu'el-
les n feont plus rien. Il faut
que les parents punissent, jus-

tement, et qu’ils tonnaissent
bien le caractère de leur en-

fant.

Lega vee mp

Horoscope
s

BELIER — (21 mars - 1:
avril) Bonne sournee pour lc
activites sociales. Vous aurez
l'opportunité de rencontrer des
gens importants. Une certaine
proposition peur être misc en
pratique dés maintenant. Des

relations faniiliales tre. aarea-
bles.

TAUREAU(20 avril - 20 mai)
Un malentendu peut être effacé
et ce d'une façon satisfaisante,
et vous vous sentirez plus à l'ai-
se que dernièrement. Prenez
avantage de la présente période
favorable. Vous entreprendrez
des négociations très difficiles.

GEMEAUX (21 mai - 20 juin)
Vous êtes enclin à créer de la
confusion autour de vous et vous
devriez essayer de régler vos
problèmes l'un après l'autre. Une
personne que vous rencontrerez
vous fera une suggestion trés
pratique. Des difficultés dans vos
relations familiales.

CANCER (21 juin - 20 juillet)
Exprimez-vous clairement et
vous obtiendrez un succès ex-
cellent. Vous avez des chances
de rencontrer une personne que
vous n'avez pas vue depuis un
certain temps et une vieille ami.
tié pourra alors être renouée.

LION (21 juillet - 22 août)
Vous pouvez maintenant faire
face à un certain problème fi-
nancier. Vos rencontres avec les
gens sont très vivantes, mais
vousdevriez les connaître plus à
ond.

VIERGE(23 aout - 22 seplem-
bre) A cause de la position de
la lune, vous serez irritable et
facilement peiné. Si vous vou-
lez aller quelque part, gardez
votre calme et n’en attendez
pas trop de vos confrères de
travail,

BALANCE (23 seplembre - 22
octobre) Les questions d'ordre
pratique devront être réglées de

même que celles qui touchent
au domaine familial. La soirée
vous procurera une vie sociale
très agréable.

SCORPION (23 octobre - 21
novembre) Si vous restez calme
vous pourrez obtenir d'excellents
résultats. Vos relations sociales
doivent être maintenues si vous
voulez rencontrer des gens im-

porkants. Toutefois, soyez- tou-
Jours très réservé.

SAGITAIRE (22 novembre - 21
décembre) De petits obstacles
peuvent vous irviter mais que

cela ne gache pas vos chances
actuelles. Acceptez les consells
d'un bon ami

CAPRICORNE (22 décembre -

19 janvier) Vous trouverez une
solution rapide à un important
problème. Vous êtes en trés
bonne forine. Rencontrez des.
gens agréables. Vous recevrez de
bonnes nouvelles. Bonne journée
pour les activités intellectuelles.

VERSEAU (20 janvier - 18 fée
vrier) Vous êtes un peu plus sûr’
de vous-inéine et une lettre où
un cadeau d’une personne qui
vous est chère vous remontera
le moral. Vous avez besoin d'é-
changer des idées avec vos amis.

POISSONS (19 février - 20
mars) Vous devez éliminer Loule
incertitude et employer toute
votre énergie : foncer dans la
vie, Un peu. à: divertissement
vous fesait. du bien.

 

Succès remarquable
de la campagne dù
Prêt d'Honneur
‘La section locale de la St-
Jean-Baptiste a tenu son as.
semblée générale =annuelle,

Le secrétaire. M. Jean-Luc
Précourt a présenté son rap-
port qui établit le nombre de
membres à 610. soit une aug-
mentation de 12 sur l'an der-
nier.

Le président. M. Anatole La-
force. prenant la parole, à re-
mercié ses collaborateurs qui
au cours de l'année l’ont ai-
dé dans les différentes acti:
vités de la section, surtout à
l'occasion de la campagne du
Prêt d'Honneur. On se rappel-
le que cette campagne avait
êlé un succès remarquable à
Pierreville. Se déclarant en
faveur du principe de la rota-
tion à la présidence, il annon.
ça qu'il ne revenait pas sur
les rangs.

M. Eugène Boivin remplira
done pour l'année 1965. la
charge de président. Ont aussi
été élus sur l’exécutif, MM,
Roger Tremblay. Maurice La-
vallée. Bruno Morvan. Deus
Larosée, Aimé =Parenteau el
Pierre Boivin.
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Mor Marfin présidera Ia

semaine de l'éducation
Nicolet CTI.CM — La der-

nière assemblée générale des
professeurs de la région de Ni-
colet a vu mettre sur pied la
préparation de la semaine de
l'éducation. Celle-ci aura lieu
du 7 au 13 mars 1965 et sera
marquée à Nicolet de nombreu-
ses activités.

L'ouverture officielle ‘aura
leu. le dimanche soir à l'audi-
torium des Srs. de l'Assomp-
tion où M. Pierre-Yves Para-
dis. de l'Université de Sher-
hrooke donnefa une conféren-
ce. La soirée sera imarquée par
la participation de la chorale.
de Nicolet “Les Semeurs re
joie”. L'invité d'honneur de
cette soirée, qui présidera d'ail-
leurs la grande semaine de l’é-
ducation est le pasteur du dio-
cése, Mgr. Albertus Martin.
Le public en général est invi-

té à' participer à cette soirée
et à cette semaine de l'éduca-
tion.

Le theme de cette semaine
de l'éducation ‘est : éducation
source de progres. Au cours
de la semaine, chaque respon-
sable de paroisses, parmi les
professeurs. sera appelé à or-
ganiser des manitestations in.
téressantes, les instituteurs et
les parents autour du proble-
me de l'éducation et du rap-
port Parent. guide par excel.
lence dr l'avenir de l'éducation
La semaine se terminera par
une rencontre traternelle en-
tre los commissions scolaires
el les professeurs sous le si-
gne de l'entente et de la fra-
ternité. À cette accasion. il v
aura Un souper suivi d'une
soirée dansante.

 

Messe concélébrée à lu

cathédrale de Nicolet
NICOLET (J.L'C.) — La ca.

thédrale de Nicolet était rem:
plie jeudi après-midi pour as-
sister à la deuxième messr
concéléhrée à Nicolet. La ma-
jorité des fidèles présents e-
talent des étudiants des mai-
sons d'enseignement. Les etu.
diants du petit séminaire. du
couvent des Srs de l'’Assomp-
tion. de l'école Curé Brassard
et de l'école normale avaient
été conviés à cette messe.

Plus de quinze prêtres célé-
hraient en même temps que le
président de l'office Son Ex.
cellence Mar Alhertus Martin.
la messe du Jour. Ces prêtres
qui ont participé à cette mes-
se. sont des représentants des
maisons d'enseignement de Ni-
colet. C'est cn langue verna-
culaire que toutes les prieres

et les nraicons ont ête dites,
hormis le canon de la messe,
Tous les chants el nsaumes de
l'office ont été parailleurs dits
en francais, par le rhoeur du
grand séminaire que dirige M.
l'abbé Réal Lemaire.

Comme l'a expliqué Mar
Martin dans son homélie. c'est
afin de mieux inculquer et faire
comprendre les réformes litnr-
Hiques que cette messe a êté
célébrée. Cette ceneclehration
de la messe devrait se répéter
nlus souvent dans l'avenir. El-
le permet à un grand nombre
de prêtres de vivre même
temps le Sacrifice de l’offi-
ciant. En plus, les fidéles par.
ticiprnt d'une faron encore
plus active à la cérémonie par
les prières ou chants commu-
nautaires.

 

Les instituteurs de Nicolet

appuient ceux de Québec
NICOLET (JL.C. — Lars

de la dernière assemblée ge-
nérale de l'Assnciation des ins-
tituteurs du comté de Nicolet,
les membres ont décidé de don-
ner leur entier appui aux 308
enseignants de la périphérie
de Québec qui sont en arrêt
de travail depuis le 1er février.
Les enseignants du comté de
Nicolet soutiennent financière-
ment leurs confrères en parti.

cipant activement à la camna-

£ne de souscription demandée
par la Corporation des institu-
teurs catholiques du Quebec.
L'enjeu du présent conflit,

consisté. selon la centrale syn-
dicale des étucateurs. à sa-
voir si le systéme d'arhitrage
à sentence exécutoire sera res-
pecté ou non. La corporation
provinciale affirme en plus
que. si les commissaires de-
vaient réussir dans leurs ma-
noeuvres, c'en serait fini de la
confiance des enseignants au

caractère exécutoire d'une sen-
tence arbitrale. À date. les en-
seignants laics de la région de
Québec sont soutenus par plu-
sieurs associations et repré-
sentations enseignantes.

L'Association des religieuses
ensergnantes du Québec a pris

sition. pour sa part, en sou.
aitant que scs membres a

l'emploi des 13 commissions
scolaires implinuées dans le
conflit ‘’suspendent leurs cours
d'ici le réglement du litige”.
En plus. les enscignants ont
recu l'apoui des étudiants de
l'Université Laval qui ‘’désap-
prouvent totalementl'attitude
de tout suppléant temporaire

pendant la durée de la grève.
On sait que plusieurs étudiants
de la Faculté des sciences. no-
tamment. avaient été appro-
chés pour faire de la suppléan-
ce durant le conflit.

 

Comité du parc municipal

formé au sein de la 55JB
NICOLET (J.L.C.) —Lors

de la première assembléedu
nouvel exécutif en place. à la

suite des élections de l'assem-
blée générale du mois de jan-
vier. cinq comités ont ete for-

més. On sait que le président

de la SSJB pour la. prochaine
année est M. Jacques Caron.

Le comité de la fête naliona-
le du 24 juin a d'abord été mis
sur pied. Il est présidé vrn-
jointement par MM. J FE
Courchesne et René Fleuren
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La régionale Provencher veut

prendre charge des élèves
de 7e année

NICOLET (J.L.C.) Le direc
teur général des écoles de li
commission scolaire regio

nale Provencher a soulevé li

roblème. à l'assemblée régu
ière des commissaires. mer-

credi dernier. des septièmes
années. M. Yves Houle a sug-
géré que chaque commission
scolaire locale soit interrogee

 

Acceplation de …
(Suite de la 1ère page)

crétaire - administrateur  se-
ront présents.

-0—

M. Yves Houle. directeur gé-
néral des écoles représentera
la commission scolaire régio-
nale Provencher, lors du col-
loque du 16 février en vue de
la formation du conseil d'ad-
ministration du Centre des é-
tudes universitaires. Il appert
que le président de la com-
mission scolaire Régionale. M.
Jean Brassard y sera aussi
délégué à titre de directeur de
la Fédération des commissions
scolaires du diocèse de Nicolet.

—-0—

Le secrétaire-administrateur
de la régionale, M. Roger
‘Tremblay a donné lecture d'un
rapport concernant les dépen-
ses de livres de bibliothèques
à date. Il appert que la Régio-
nale avait prévu un montant
de $3.000 pour l'achat de li-
vres. De ce montant. S1.699
ont été dépensés à date dans
les différents locaux de la ré-
gionale.

 

Le cumite culturel et histor
que présidé par M. Lionel Du-
suay, président local sortant de
charge. On ayaussi structuré le
comité du Prêt d'honneur | re
sidé par le secrétaire de la
SSJB. M. Bruno Paillé. Le co-
mité de propagande et rela-
tions exférieures est préside
par l'ancien secrétaire, M.
Josaphat Duhaime. Puis, un
nouveau comité-et celui qui se-
ra appelé à travailler directe-

ment en collaboration avec les

autorités municipales a été far-

mé, Il s'agit du comité du parc
municipal que présidera M.
Lionel Fréchette.

Parmi les proietscA

sur la table de l'exécutif, îeu-

di soir. le comité des re'ations

extérieures a soulevé la possi.

bilité de faire deux causeries

au cours des prochains mois.

Dans le cours du mois de mars

M. Duhaime président de ce

enmité. a projete d'arganiser

tme causerie sur la rentabilité
de la sidérurzie à Bécancour.
Une autre causerie aura lieu
d'ict iuin, au suje! du rapport
Parent ct de ses répercus-
sinns. Ces deux sujets brûlante
d'actualité pour la région tou-
cherant sensiblement fous les
citovens de Nicolet et de la
région

our connaitre leur opinion sur
a rentrée du niveau de sep-
tième année au cycle secon-
daire et sur la possibilité que
la Régionale prenne charge de
ces élèves.

À date, mêmesi les commis-
sions scolaires locales en ont
charge et même si la septie-
me année fait encorepartie du
cycle du cours primaire, la Ré-

gionale doit considérer ces élé-
ves pour l'orientation et pour

les statistiques de prévision. La

Régionale s'offre à intégrer dès

septembre prochain ces élèves

de septième année. Un sonda-

ge sera fait dans toutes les

commissions scolaires à ce

sujet. C'est ce que les commis-

saires ont décidé.
Il appert que la Régionale,

advenant qu'elle prenne ces é-
lèves à sa charge. ne trans-
porterait pas dans une autre
paroisse ces cours. Comme le
faisait remarquer M. Houle:
“dans toutes les paroisses, des
locaux sont utilisés pour ces
niveaux, nous ferions de me.
me et d'autre part, il est im-
possible de les transporter fau-
le de locaux.” Cette précision
au sujet du transport des élé-
ves est venue a la suite de la
lettre de la commission scolai-
re locale de Gentilly qui s'op-
posait fermement à ce que les
élèves de 7e année soient
transportés en dehors de leur
localité.

Le directeur général des éco-
les a aussi soulevé la possibi.
lité d'organiser dès septem-
bre prochain une huitième an-
née qui aurait l'option classi-
que. Cette classe présenterait
l'équivalent des éléments la-
tins du cours classique tradi-
tionnel. Pour ce faire, il est
nécessaire de faire une plani-
fication systématique des ma-
nuels scolaires. Ces classes de
huitième “A”, option classi.

que. donneraient les mêmes
cours que les autres huitièmes
avec des cours de langues par-
ticuliers. .
Ce projet est à l'étude et tout

dépendra du nombre d'élèves
et la possibilité de locaux que
la Régionale aura pour orga-

niser ces classes. Sur cette
question, un travail gigantes-
que est en marche avec les
autorités du Mont Bénilde au
sujet d'une étroite collabora-
tion entre ces deux organismes
d'éducation, et le séminai-
re de Nicolet.

La vie religieuse .… .
(Suite de la lére page)

allumée, c’est la lampe de la

foi et de Ja charité, Veillez, dit

la fin de ce texte, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure...
les âmes religieuses sont appe-
lées a vivre sur la terre com.
me des anges dans l’attente de
l'époux céleste, Les âmes re-
ligieuses veillent dans la priè-
re et la charité tout en étant
vigilantes dans leurs actions.
La vie religieuse est sans ces-
se tournée vers cette espéran-
ce que le Seigneur reviendra
un jouf. Que toutes celles qui
se consacrent en ce jour au
Seigneur brillent d'espérance
et Glorifient notre Pere qui
est dans les cieux. C'est ain-
si qu’après l'évangile Mgr
Martin a commenté l'évangile
du jour aux 29 nouvelles reli-
gieuses consacrées ct à toute
l'assemblée des fidèles. .
C'est dans une chapelle rem-

plie de religieuses, de parents
et amis. d'cleves du couvent
de l’Assomption que la céré-
monie a eu lieu, C'est tout d'a-
bord les 17 nouvelles religieu-
ses qui sont venues chercher
leur Saint-Habit près du pas-
feur du diocèse. Puis, les 12
religieuses qui ont prononcé
leurs voeux d'un an se sont
approchées de Mgr Martin,
après que leur aumônier, l'ah-
Ké B. Benes ait répondu aux
questions de l'évêque qui lui
emanda s'il croyait les reli-

gieuses pures et dignes de re-
cevoir la grâce religieuse, C'est
à l’appel trois fois répété de
Venite que les religieuses ont
prononcé leurs voeux.

, Cette cérémonie annuelle a
été suivie d'une messe prési-
dée par Mgr Martin. Puis les
nouvelles religieuses et les nou-
velles professes ont été l’objet
de fêtes et de rencontres ami-
cales avec leurs parents et
leurs amies. Dans l'après-midi,
un salut du St-Sacrement est
venu clore le caractère reli-
gieux de cette fête.
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